
bCe samedi 21 avril, Namur
va résonner sous les chants

des 20.000 scouts qui vont inves-
tir la ville. En effet, pour fêter les
cent ans de leur fédération, bala-
dins, louveteaux et pionniers se
rassembleronttousdanslacapita-
le wallonne. À cette occasion, vo-
tre journal La Meuse a décidé de
s’immerger, pour une semaine,
dans lemondedeBadenPowell.
Tous à vos shorts en velours et à
vos chapeaux “quatre bosses”,
car on commence tout de suite
avec l’interview de Jérôme Wal-
mag.Originaire d’Ans et papade
deux jeunes garçons, l’homme
est le président de la Fédération
des scouts de Belgique depuis
2010.
>Comment devient-on président
d’un tel mouvement de jeunesse
lorsque,commevous,onest ingé-
nieur en physique de formation?
Tout d’abord, je tiens à préciser
que jen’ai jamais cherchéàdeve-
nir président. En fait, lorsque
mon prédécesseur, Olivier Cal-
lant,a terminésonmandatprési-

dentiel, on m’a demandé de me
présenterpourreprendresonpos-
te. J’ai ensuite été élu par une as-
sembléed’animateursissusdedif-
férentes unités.
>Une élection pour laquelle vous
étiez le seul candidat?
C’est juste,maiscen’estpaséton-
nant. Ce n’est pas un poste très

convoité. C’est une fonction très
difficile, qui demande beaucoup
d’engagement,de travail etdesa-
crifices.
> Comme celui de mettre sa car-
rière d’ingénieur entre parenthè-
ses?
Oui, c’est vrai quecelan’apas été
une décision facile, mais j’étais
convaincu que je faisais le bon
choix. Je crois vraiment dans les
idées et les valeurs du mouve-

ment. Il faut dire que je baigne
dans le scoutisme depuis mon
plusjeuneâge.Àhuitans,j’aiinté-
gré la meute des louveteaux de
l’unitéd’Ans.Jesuisensuitepassé
par les éclaireurs et les pionniers
avantdedeveniranimateur.Puis
j’ai quitté la troupe d’Ans pour
devenir cadre fédéral et supervi-

ser différentes unités liégeoises.
Enfin, j’ai intégré le staff fédéral
quis’occupedelafédérationdans
saglobalité,avantdedevenirpré-
sident.
>Justement,aprèsdeuxanspas-
sés aux commandes, quel bilan
pouvez-vous déjà dresser?
Nous avons beaucoup travaillé à
remettrelesvaleursscoutes-com-
me le respect, lepartageouenco-
re le développement de l’esprit -

au centre du mouvement. À ce
niveau-là, on peut dire que nos
efforts ont payé. Néanmoins,
quand on sait que notre premier
objectif est de changer lemonde,
on se dit qu’il y a encore pasmal
de travail à faire! Cependant,
nous ne nous décourageons pas.
Par exemple, pour ma dernière
année demandat, je tiens à amé-
liorer la créativité de nos anima-
teurs.Leurdonnerdesclefsautra-
vers de formations pour qu’ils
puissent dépoussiérer leurs tech-
niques d’animations.
Un autre dossier qui me tient à
cœur, c’est la créationde nouvel-
les unités. Car si nos effectifs ont
augmenté de 15 % en 10 ans, le
nombrede groupes adiminué.
>Pour conclure, quelles sont vos
principales attentes par rapport
à ce samedi?
J’espèresimplementquetousnos
jeunes repartiront de cette jour-
née anniversaire avec des étoiles
danslesyeux.Etqu’ilsseronttous
fiers d’être scouts!«

THOMAS JOSKIN

Région liégeoise Société

bIl y a dix ans, un chirurgien
de l’hôpital de l’Espérance

(CHC) se lançait dans une
nouvelle technique d’opération
pour les personnes qui
souffrent du dos. Plus de 300
patients plus tard, les
statistiques montrent une
efficacité dans plus de 80 %
des cas grâce à une prothèse.

Aah, le mal de dos! On l’appelait
“maldusiècle”ausiècledernier...
Mais franchement,çanes’estguè-
reamélioréauXXIe siècle!Heureu-
sement, il existe des solutions. En
douceur, d’abord, grâce aux “éco-
les du dos” qui apprennent à éco-
nomiser ses vertèbres. Mais aussi
grâceà lachirurgie,quandladou-
ceur ne suffit plus à calmer une
douleur devenue chronique.

COMME UN PNEU “À PLAT ”
Le plus souvent (85 % des cas), le
mal de dos est causé par une usu-
re: ledisquequiassurelamobilité
entrechaquevertèbres’écrase,un
peucommeunpneudégonflé,voi-
re à plat. Il ne fait plus que 3 à
5mm d’épaisseur au lieu de 12.
Cette usure a le don d’irriter les

nerfs voisins, une “ irritation”qui
provoque des élancements dou-
loureux, qui peuvent aller jusque
dans les cuisses (“ fausse sciati-

que”). C’est là que le Dr Lecomte
intervient: il remplace le disque
uséparunimplantenacierquiva
assurerquasilemêmerôlequeDa-
meNature à l’origine.
“C’est une prothèse qu’on ne ci-
mente pas”, précise le Dr Yves Le-
comte. “L’osvient s’agripperet re-
colonise naturellement les surfa-
ces poreuses de l’implant”. Six se-

maines suffisent pour que le
“ faux ” disque soit biologique-
ment adopté par les vertèbres.

DEBOUT DÈS LE LENDEMAIN
L’intervention chirurgicale dure
+/-1 h 30.Laposedudisqueestcon-
trôlée au millimètre près par ra-
dio. Le patient peut se lever dès le
lendemain et sort de l’hôpital
après 4 à5 jours. Il n’est pas forcé-
mentnécessairedefairedelakiné
par la suite, et les sportifspeuvent
recommencer à bouger après six
semainesenviron.Mêmepourfai-
re des abdominaux!
“Parfois, chez les patients qui ont
souffert du dos pendant de lon-
gues années, un peu de kiné est
quand même intéressante pour
leur rendre confiance dans leurs
vertèbres”, précise le spécialiste.
Dix ans après sa première inter-
vention (et premier francophone
à se lancer dans la technique), le
Dr Lecomte pense que l’efficacité
étonnante de cette intervention -
plusde80 %-pourraitvenirdufait
que la prothèse remet la colonne
vertébrale “en hauteur et en ten-
sion.Maiscen’estqu’unehypothè-
se”, ajoute-t-il. La technique est

trèsdifférentedecellede“l’arthro-
dèse”,quiconsiste,elle,àimmobi-
liser les vertèbres douloureuses.
“L’implant disque offre l’avanta-
ge de conserver la mobilité de la
colonne,cequiestimportantchez
les patients encore jeunes”. L’âge
moyen des 300 patients qui ont
subi cette opérationà l’Espérance
est de 44 ans. 60 % sont des fem-
mes et, dans 60 % des cas, c’est le
disque entre la vertèbre lombaire
5 (L5)et lapremièresacrée (S1)qui
a été remplacé. La prothèse peut
également être utilisée au niveau
descervicales(maissansrembour-
sement de l’Inami), mais jamais
pour les dorsales.
L’ostéoporose (os trop fragiles),
l’obésité et la fibromyalgie sont
des contre-indications pour cette
intervention.«

C. VRAYENNE

Jérôme Walmag, président de la fédération des scouts.  l DR

Le prothèse est glissée entre les vertèbres, après avoir enlevé l’ancien disque usé.  l CHC

“NOTRE PREMIER
OBJECTIF EST
DE RÉUSSIR À
CHANGER LE MONDE ”

Grâce à une technique de remplacement
des disques, qui peut soulager le mal de dos

Yves LECOMTE

llMais par où passe-t-on pour
glisser cette prothèse entre les
vertèbres? Non, pas par le dos
(carilyadesnerfs).Niparlecôté
(abord latéral): c’est par l’abdo-
men (une incision de +/-6 cm)
que le chirurgien entre pour
avoir accès à la colonne...
“Ontourneautourdusacpérito-
néal, en le repoussant. On “dé-
colle” les différents plans pour
avoiraccèsàlavertèbreenface”,
préciseleDrLecomte.C’estpour
cetteraisonquel’obésitéestune
contre-indication - purement
technique - à l’intervention
(mais onpeut faire régime).
Seul moment délicat, l’arrivée

du bistouri près de vaisseaux
sanguinsdélicats,commela“bi-
furcationiliaque”.D’oùl’impor-
tancede faire appelàunchirur-
gien expérimenté, (orthopédis-
teouneurochirurgien)quimaî-
trise bien cette technique.
“En fait, le seul problème, c’est
quel’implantProdiscn’est rem-
boursé qu’à partir de 35 ans,
alorsqu’ilm’arrived’opérerdes
patients bien plus jeunes”, re-
grette le médecin. La mutuelle
intervient pour 2.356E, le pa-
tient paie 150E. Les patients de
moins de 35 ans doivent, eux,
débourser 2.500E de leur po-
che. Ridicule.

CENTRE HOSPITALIER CHRÉTIEN SITE DE L’ESPÉRANCE

300 Liégeois
opérés du dos
en dix ans

CHIRURGIEN

“JE CROIS
PROFONDÉMENT
DANS LES VALEURS
DU SCOUTISME ”

Le président liégeois nous parle de sa fédération

“PLUS DE 8 PATIENTS
SUR 10 N’ONT PLUS

MAL DU TOUT”

L’implant vertébral placé par devant

LES SCOUTS CENTENAIRE

Zen
Une foule d’idées pour un jardin où il fait bon vivre !
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Choisissez les meilleurs moyens
pour aller où vous voulez
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